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Tribune Mutualiste
Du choc des idées 

■ Jaillit la lumière.

le malheur de vivre dans un semblable milieu 
l’égoisme règne en maître.

Je me fais un devoir d’élever la voix en faveur 
du comité de visite. J’appartiens à un cercle où— 

Nomination de Bénéficiaire J® NU'8 heureux de le dire, — on connaît encore de» 
dévouements, et nous n’avons jamais eu de diffi- 

Monsieur le l’Editeur, cultés à avoir un comité de visite efficace. Je puis
Il s'est présenté un cas dan» notre cercle, rcce.n “ >2,!fr.,22 d‘amie, ayant été

ment, qui a causé de profonds chagrins dans la „a “lP r iCH ^*" 7/ deux an» Che. 
famille d’un de nos confrères défunts, et je prends "°“B le,00ml,<J de visite rend des service» très im- 
occasion de votre invitation à collaborer à la '“'T" 8 « "°" confreres malades et au cercle. Ce
“Tribune Mutualiste" que voua adressez aux mem- sTr’"“n '™‘. comme parait e
bres de la société pour attirer l'attention de mes du ltt2 .'T!”?6 2tle8bat'
confrères sur cette malheureuse affaire afin de les 2” 2 , , 'etat <le ‘"l d<!8 800,é
mettreen gardeeux-mêmescontre pareil malheur r ,7’, 7 dtt mo,n8' Â?FT* "T ‘Ce confrère était membre de la société depuis II 1, , 7® 7 F é 1 ,|U' “ pré8'dé " 1 lnHtlt"t"m 
ans. Il avait nommé comme bénéficiaire Paul R... fe* ., . , „
âgé de 15 ans alors son unique enfant. Depuis, „„^Tv“|,pU "" " T société fraternelle et
deux autres enfants luisent nés qui sont âgés Tut ” s nn - s'hi dT^P, -T tt,der les.un# le8 
maintenant de cinq et deux ans resiiectivement. ‘“‘ .TT t ,d Et c «ft “mei que je corn 
Son é|K,use est décédée il y a un an laissant ces I TT l'avons tous compris
deux jeunes orphelins sans autre soutien que leur ?,“* eTrlé ^

( )r, celui-ci un ,eu négligent, a toujours retardé ZZl'“e le|Ur état ™Su<5r“,t- El* I’1"8 d'une cir- 
de remettre a la société son certificat rie dotation “227,, d* ce «°."",1-1
avec un avis de changement ,1e lénéticiaires en de mm l'reHident se sont imposés de.
faveur de ses deux derniers enfants, comme il en ™"rh'es|,e,so,,nel»0h ,1e bien léger» saenfi- 
avait manifesté l'intention, a plusieurs reprises, à 7 ,', 7" 7 rendre ut,l"8aux familles des membre» 
sa famille. 11 n'a ,iaa non plus fait de testament " “ 2 j Je T" V°"# •““T" 'luf no“" en ttï0n»
,Kmr révoquer spécialement sa première approha. amplement .•econqmnses |wr les témoignages
ti°n en faveur de son fils Paul, maintenant âgé de “VOn8 T' ,
24 ans et parfaitement en état de pourvoir à ses , En «gis-ant de la sorte nous croyons faire acte 
propres besoins, s’il le veut bien. De sorte que dt' J»™ sauchureset-ntrurimre en action les prin- 
1-our ne pas avoir fait diligence notre défunt cou- °'*7 d.e featorndé chrétienne qu, sont à la base 
Itère se trouve â avoir donné tous ses biens à celui , ™ „ i lle ,SOl''7P' HalH 9“e nou#
,1e ses enfants qui en a le moins Is-soin, et laissé J ?, T ” 2°"' *£ 'l"e 81 1
dans le dénuement, absolu ceux qu'au fond du eteur ‘' 2d ” d«Pu,8de9ann.ee8- ne
il aurait voulu protéger d avantage. ' 8 1 ‘ som,mes d a?en‘ encaissées ,«tr le tré

C'est un cas bien déplorable et comme je l ai rie 1' T, l"L\m01"6 2 T""' I"™1 "«la-dit plus liant j'ai cru qu'en tosignala.it â mes cm- ' 2« .."u cert;,e ' omI«8^«J
frères et en ,Wrtic„lier aux médecins et aux secré .» 2?**** f"ï ’ ‘T" ""
tairas qui aident les membres dans la préparation " JU‘ ' ,a connus des eur admission pour 
de leur demande d’admission et avis de change 'e , "y - leur probité et leur honorai.,dite et 
ment de bénéficiaires, je fui rais faire acte utile. °2 oh«2hT,JT"^e fit 2 “"‘"T “uc5",? ''"trc .Les membres feraient bien de revoir leurs certiti- 2 VV."" 'lu?1'!"®» dollars en
cats de dotation afin de vérifier s'ils ne serait ims 2.1, ."“ 'l'6' Je T* b,en ,ulme‘tre “
désirable d'y faire faire quelques changements'

Votre dévoué confrère, neH tentatives <1 extorsion de la |>art de gens sans
scrupule uni avaient réussi à s’y introduire, et je 
ne prétends pas cpi’aucun abus sera jamais commis
dans notre cercle. Aussi je n’ai |ias d'hésitation à ....

Le Comité de Visite reconnaître qu’il faut exercer une serveillance effi *air<
,v , , . , cacedece côté, mais je prétends démontrer que lÉBfgr
Dans le dernier numéro de notre revue le con même sous ce rapiiort le comité <le visite iieut de S

here Mongrin nous a donné une appreciation peu rendre de grands services.
flatteuse ,lu role du Comité de visite des malades Avec votre permission, monsieur le ré facteur, j. 
dans les cercles. Il ne voit rien de bon dans ce en- reviendrai sur cette question. J*QUI r
mité ; il voudrait qu il fut supprimé â jamais ; En attendant, confrère Mongrin, au revoir, 
pour lui c est un emliamis. Il ne le dit |ms <la-»s 
ces termes, mais c’est tout comme, 44 .l’aimerais 
bien qu’on me signalât les avantages de l’existen­
ce du comité de visite” dit-il Mongrin vit évi­
demment dans un milieu où les gens n’aiment inin , ... .
à se donner grand trouble et où l’on mène la vie La v*8l*e <*cs Malades
aisée. J'ai oui dire que dans certaine cour ou suc J'ai lu la lettre de Mongrin parue dans le d.. ___
cnrsale de sociétés 1 apathie générale faisait qu’on nier numéro du journal. N treconfrère est rempli I
ne ,smyait se procurer avanhigeusement lesser- de bonnes dispositions, ça se voit première le-
vices dothcicrs de tout grade que lorsqu’il y avait ture. Seulement il me semble qu'il porte u „ MMu™
un salaire d attaché à 1 emploi. Mongrin aurait il giberne remplie de pilules i il sent la prracripti m i I L’an
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